
EXÉCUTION
DES ANARCHISTES DE CHICAGO

Chicago, Il novembre.
Les anarchistes Engel, Parsons, Spies et

Fischer ont été pendus ce matin.
Aucun désordre. Tranquillité parfaite jus-

au'a présent.
Chicago, Il novembre, soir.

La prison et ses approches étaient, la nuit
dernière et ce matin,gardées par d'imposantes
forces de police. Les agents étaient armés de
fu!¥ls. Deux régiments de la milice se tenaient
uu outre sous les armes, à l'Arsenal.

La ville est calme.
Les prisonniers ont eu un sommeil tran-

quille.
A Il heures 30, un lunch leur a étè servi,

puis l'ordre d'exécution leur a été lu.
Enveloppés chacun d'un suaire blanc et ligo-

tés, ils ont marché à l'échafaud d'un pas
ferme, mais Parsons avait l'air d'un vieillard ;

ges traits é,,,tieLit étrangcmcntscreusés.
Les dernières paroles de Spies ont été :

• Salut! Un temps viendra où notre silence
sera plus puissant que nos voix qu'on étrangle,
dans la mort. »

Engel cria : CI
Hourra pour l'anarchie! »

Fischer dit : CIHourra pour l'anarchie ! Voici
le plus heureux moment de ma vie! »

Fischer a été exécuté le dernier. Tous qua-
tre ont été pendus à la même potence. L'ago-
nie de Fischer et de Spies a été terrible. Par-
sons s'est débattu effroyablement dans le vide.

Leurs corps ayant été placés dans des cer-
cueils, celui de Fischer et celui de Parsons
ont été emportés par leurs femmes. Celui de
Spies a été remis à sa mère. Celui d'Engel a
été transporté dans une maison de l'avenue
jMilwankec.

Chicago, Il novembre.
S50 personnes environ

,
parmi lesquelles

beaucoup de journalistes, assistaient à l'exé-
cution des anarchistes qui a eu lieu dans la
prison.

Ce soir, une foule considérable est réunie
flans l'avenue Milwankee.

La police craint que des désordres ne se
produisent.

A TRAVERS CHAMPS

Dist rit)ution annuelle des prix de vertu. — La
vertu récompensée. — La " petite amie

«
du

vieux père Dupin. — Le Fiancé d'Yvonne
par Mary Summer. — Bécasse et bécassine.
Prochainement, aura lieu la distribution

annuelle des prix de vertu. M. de Montyon
apparaissant au milieu du gâchis actuel,
cela fait un singulier contraste.

C'est le moment où jamais de rappeler
que ce philanthropecompte: au nombre de
ses œuvres écrites, un mémoire intitulé :
Conséquences qui ont résulté pour l'Eu-
rope de la découvertedeïAmérique(1792).
N'ayant pas lu ce mémoire, j'ignore les con-
séquences dont il s'agit. Si M. de Montyon
vivait encore, il trouverait certainement de
quoi ajouter bien des considérations à sa
première thèse.

C'est le 2A novembre prochain qu'aura
lieu la distribution, au Palais-Mazarin. Des
invitations spéciales ont été déjà adressées
à l'Elysée, aux ministères, à la Presse, à
tous ceux enfin qui font le public habituel
de cette solennité. La vertu, qui est généra-
lement modeste, se produit avec orgueil à
cette occasion ; on fait publiquement son
éloge ; on la couvre de fleurs.

Franchement, c'est bien le moins qu'elle
ait chaque armée un jour qui la concerne,
car, si cela dure, il n'y aura bientôt plus de
place pour elle dans les trois cent soixante-
quatre autres jours. Jamais le scandale, en
effet, n'a été plus envahissant. Chaque ma-
tin en apporte de nouveaux; bien plus, les
uns et les autres s'enchaînent si bien, que
l'attentionest sans cesse surexcitée.

...
On s'est parfois égayé de la vertu qu'on

récompense, à cause de son allure un peu
uniforme et de la monotonie du panégyri-
que dont elle est l'objet. Puis la vertu qu'on
récompense est pareille au fruit qui a
voyagé ; elle a perdu souvent un peu de son
duvet.

Avant d'être exposée sous la coupole du
Palais-Mazarin, elle a passé en outre par
plus d'une main ; car Paris n'est pas le seul
à fournir le contingent. Il faut faire appel à
la province ; de la ville, aller à la cam-
pagne.

Ce sont presque toujours des vertus
prolétaires qui sont proclamées, mais l'aris-
tocratie revendique souvent l'honneur de
les avoir découvertes. Il parait que les fana-
tiques, d'un bout de l'année à l'autre, sont
à l'affût de ce gibier rare. Ce n'est pas que
la vertu soit aussi introuvable qu'on le

pense ; mais la vertu qu'on recommande
pour le prix Montyon veut un caractère à
Dart.

Vertu pour vertu, c'est déjà bien bon de
porter cette marque, et les récompenses
tenues au Palais-Mazarin valent bien cer-
taines de celles qu'on sollicitait ailleurs.
Puis quand on va chez M. de Montyon,
point n'est besoin d'emrnencr sa sœur.

.*.
La mort du « vieux père Dupin », doyen

des auteurs dramatiques, est déjà assez
ancienne pour pei mettre l'anecdote.

Quand mourut Mme veuve Scribe, il y a
quelques années, le pauvre père Dupin res-
sentit une vive douleur. Fermée, la maison
hospitali ère où il allait chaque jour; dé-
serte, la tabie où il venait s asseoir.

Depuis trente ans, il prenait chaque jour
le chemin de la maison amie. Quand ede
dînait en ville, Mme Scribe le prévenait dans
la matin e, et comme clic savait qu'il n'é-
tait pas riche, elle jo gnait à sa lettre un
cachet qu'elle le fore il d'accepter. Plusieurs
fuis le père Dupin renvoya le cachet, mais
il dut céder aux Instances de Mme ëcribe;
qui le menaça de se fâcher avec lui s'il re-
fusait ce dédommagement.

AJfJrs, le malm vieillard, qui n'aimait pas
la solitude, ahait frapper à une autre port;
et incitait soigneusement son cachet dans en
poche. Lorsque en avait deux, il pariaii
d'un pied :éger chercher une petite amie ot
tout triomphant: l'emmenait oiner chez 1,

Mère Morel.
N...i..,ni, c'est fini, les fredaines. Adiei.

les dîners avec la « petite amie 1) chez 1,

mère Mord 1 ...
Le Frâiï<îàiâ n'auue pas beaucoup les ro

mans qui le conduisent au delà de no
routières. Mais quand il retrouve, en pay
étranger, ses propres compatriotes ti»a,,iii

pian Les dans un décor nouveau et soigtteu
selllcnt etuuié, lorsque l'époque choisie ci
cette période de la Révolution dont les vè

eits nè nous lussent jamais> lorsque le mond
mis en Hiène est cette société de l'emigratio
qui alLa tant de misère à tant d'cicgancc t

supporta de si cruelles souffrances avec m
invincible gaieté, lorsque, enTin, 1 auteur e
Une des bonnes plumer de ce temps,
succès est a!.snré. O est le cas du Ficm,I 'Ü'y(/onnc) le nouveau roman de Mp:
fcuimner, qui n'est pas une ino miut; po
les lecteurs de la Liber'té.

QueUe succession de tableaux, quel déf
de type.), que de scènes passionnées ou sj

1I 1. A..-Y-.:, n f*i I riY\ /n»î r*r\r

mence sur un champ de bataille de la Ven-
dée pour se terminer sur un banc des Tui-
leries, après la Révolution de 1830! Les
mystères du vieux Londres sont aussi fami-
liers à Mary Summer que les secrets de l'é-
migration. Nous pénétrons dans les ateliers
où comtesses et marquises tirent l'aiguille,
brodent ou chiffonnent sous la direction de
leur ancienne modiste.Nous voyons deCau-
mont gagner sa vie en reliant des livres, et
de Brécy en remuant la salade. De la ter-
rasse de Windsor, où George III donne ses
audiences en écoutant sa musique favorite,
nous passons aux plus sombres cachots de
la Tour de Londres et aux bouges mysté-
rieux de l'East-End. De la résidence rusti-
que où Mme de Staël pérore avec ses amis
Narbonne et Talleyrand, nous ne faisons
qu'un saut au cabaret classique du flus-
sard, près de Margate, où Fox se divertit
avec ses compaguons de plaisir.

Le héros est jeune, brave, un peu léger; il
a tout ce qu'il faut pour être aimé. Aussi,
ne l'est-il que trop. Deux femmes, l'une
admirable, l'autre ravissante, se disputent
la joie de le servir, de le protéger, de mou-
rir pour lui. Ajoutons que ce livre, mérite
bien rare aujourd'hui, ne contient pas une
ligne capable de choquer les lectrices les
plus timorées et que la mère pourra sans
danger le laisser lire à sa fille.

.*.
Les chasseurs sont de plus en plus " en

campagne ). Voici le moment où tous les
gibiers sont bons, où les gourmets font fai-
sander la bécasse, ce migrateur mystérieux,
dont la chair attendrie a pour certains des
saveurs indicibles.

Dimanche dernier, quelques chasseurs j

parisiens, assez bons tireurs, par extraordi-
naire, avaient tué quatre de ces volatiles,
dès la matinée. La chasse ayant été bonne,
d'ailleurs, le déjeuner chez le garde, à la
suite, fut plein d'entrain et de gaieté. Au
dessert, on raconta des histoires. La bécasse
fut l'héroïne de celle-ci :

Une dame, dans un état... intéressant,
avait manifesté le désir impérieux d'en man-
ger une.

— Rien n'est plus facile, répondit le mari;
j'irai it la chasse demain, et je t'en rappor-
terai. Je ne voudrais pas que mon enfant
eût le nez aussi long que cet oiseau de pas-
sage.

— Tâche d'en trouver, dit la dame, et ne
les manque pas; sans quoi, je ne réponds de
rien.

Le chasseur partit le lendemain, mais
comme par un fait exprès, il ne vit pas de
bécasse et en tua encore moins. Il n'était
pas bredouille, mais il s'en fallait de fort
peu. Une pauvre petite bécassine, de l'es-
pèce qu'on appelle sourde, était seule dans
son carnier.

A peine de retour à Paris, il se dirigeait
vers les Halles, lorsqu'il rencontra un de ses
amis, réputé assez naïf, qui rapportait une
bécasse achetée au marché.

— Si je pouvais faire une échange avec ce
jobard, se dit le chasseur, mon enfant vien-
drait au monde avec un nez ordinaire; tan-
dis que... Essayons.

Il accosta son ami d'un air jovial.
— Tiens, fit-il, vous avez donc chassé la

bécasse, vous aussi?
— Et vous voyez que je n'ai pas manqué

celle-là, répondit celui à qui la question s'a-
dressait. Je lui ai lancé trois pièces de vingt
sous à la tête, et la voici.

— Est-ehe belle, au moins?
— Voyez.
— C'est de la petite espèce.
— Vous croyez?
— J'en suis certain.
Tout en causant, le chasseur tenait la

bécasse par le bec et il la caressait de la main
droite, depuis la tête jusqu'à la queue. Pro-
fitant ensuite d'un moment de distraction,
causé par un embarras de voitures, il subs-
titua la bécassine qu'il avait dans son car-
nier à la bécasse.

Et se reprenant à caresser l'oiseau de la
tête à la queue :

— C'est d'une très petite espèce, conclut-
il à nouveau.

— C'est singulier, dit le jobard, on me l 'a

t vendue comme étant de la grosse.
— On vous a trompé. Je crois même que

ce n'est pas du tout une bécasse... Mais,
oui... c'est une bécassine!...

—Allons,voyons, finissons;rendez-lamoi,
fit le naïf bourgeois, car si vous continue?
a la manier encore elle ne sera bientôt pas
plus grosse qu'un moineau.

..............................Grâce a cette petite fourberie, la dame
accoucha d'un enfant camus.

X...

LA TEMPERATURE
Variations atmosphériques du 12 novembre

1887, relevées chez l'ingénieur Queslin, 1, ru,
de la Bourse :

A 7 h. du matin. 5° 0/10e au-dessus de 0.
A II h. — 7° 0/100 au-dessus de 0.
A 2 h. du soir... 9° 0 /10e au-dessus de O.

Hauteur barométrique (à Il h.) : 762 5.
La température la plus basse de la nuit a ét,

de h° 0/100 au-dessus Eile 0.

La température descend toujours; la baiss,
est très accentuée au centre de la Russie et ei
Gascogne.

Des pluies sont tombées en Allemagne, el
Autriche et dans le nord et le sud-ouest d

ia France.
Ce matin, Je thermomètremarquait — 10° :

Moscou, 0° à Breslau, -f- ô° à Bordeaux, 8°
,

Nice et 17° à Alger.
En France, les vents froids d'entre nord e

est vont dominer et la période pluvieuse, qu
dure depuis le 28 octobre, va cesser.

A Paris, hier, ciel peu nuageux. Max. 9° 7
min. 2° 9.

INFORMATIONS

Les asiles de nuit. — Nous avons
assisté hier, à l'asile du quai Valmy, à l'en-
trée des malheureux qui venaient chercher

I
un abri dans cet établissement hospitalier.

Nous avons été frappés du nombre d'ou- i

vriers sans travail.Combien en avons-nous
vu de ces malheureux qui, débarqués à Pa-
ris sans ressources, sans famille, étaient ve-

- nus demanderdu travail à la grande ville ;

3 ils étaient arrivés pleins d'espoir, persuadés
3 qu'a Paris l'ouvrier trouve toujours à s 'oc-

cuper. La désillusion ne s était pas fait at-
=

tendre, et ils étaient nombreuxceux qui se
t I présentaienthier.

Il serait à souhaiter que leur exemple fit

; réfl :chir ceux qui seraient tentés de faire
î comme eux.
t Le directeur nous a fait les honneursue
a son établissement avec une courtoisie par-
;t faite et nous àVOIlB, constaté une lois de

e combina ces établissements reni^ent de
1'::UlS services.

'Y A sept heures, on Sï5k't une soupe aux
u- malheureux qui sont admis; on les mène

ensuite dans des tlortoirs. Le lendemain
ic matin, on met à leur disposition lavabos,
i- douches, etc., etc., le tout confortablement
. NE II II*I A CI Y ils nuittent 1 asile»

Nous avons assisté à la distribution de la
oupe ,f-aite avec des conservesalimentaires
emblables à celles que consommel'armée, et
fous avons pu nous convaincre de la rapi- m
lté avec laquelle la distribution a été faite a1
t constater le plaisir qu'éprouvaient ces n
malheureux en mangeant cette soupe ap- c4

étissantedite Il soupe concentrée aux pois ».
Nous ne saurions trop engager les per- yonnes charitables à envoyer à cetteŒuvre,

Mont les ressources sont malheureusement
•op faibles, soit des vêtements, soit encore
es conservesalimentaireaanalogues à celles
ue nous avons vu employer. C'est de la
tlarité bien comprise.

a
Tentative de meurtre. — M. Levas- d

;ur, juge d'instruction, est chargé de l'af- P
Lire de vols et de tentative de meurtre ^
nnmis contre M. Portalis, directeur du
IXe Siècle.
Interrogé par le juge, M. Portalis a re- jj

été les déclarations qu'il avait faites la é
cille au soir chez le commissaire de police, e
L Lasselve,dont nous avons donné hier le
,xte. t
Il a particulièrement insisté, dit le XIXe 1

liècle, sur ce que les voleurs qui, à deux
eprises, avaient pénétré chez lui, n'avaient

s
herché à dérober que des pièces ayant un r
r1térét politique. Il en a donné pour preuve 1,

a, soustraction du dossier intitulé : Les an- j
écédents financiers des membres du ca-
,inct Bouvier, et le désintéressement de ces e
tranges voleurs dédaignant de prendrel'ar-
;enterie pour faire main basse sur des let-

A

res et des papiers. J
Il a conclu en disant, comme il l'avait fait i

léjà devant le commissaire de police, que (
a tentative d'assassinat dont il avait été

(
'Îctime la veille ne pouvait être que le co- (
ollaire des deux vols successifs qui avaient

(
té commis à son domicile.

« J'avais été prévenu, a-t-il ajouté, que j
i le XIXe Siècle ne cessait pas sa campagne
:ontreles tripoteurs,il m'arriveraitmalheur.
iuand, hier, à la Chambre, j'ai montré à
beaucoup de députés un chèque de dix
nille francs acquitté par M. Wilson, plu- |

lieurs personnes m'ont dit que je serais as- 1

sommé le soir. »
Le meurtrier, qui avait déclaré la veille

IU'il se nommait Santoni, a fait connaître
lier au juge d'instruction qu'il s'appelait
Jaul Zulpha.Son identité a été établie. C'est
jn assommeur de profession qui travaille à
;ant par tête.

Zulpha a été condamné deux fois déjà
Dour tentative de meurtre sur la voie pu-
blique : une première fois à trois mois de
prison, une seconde fois à quatre mois. Bien
Iu'il ne soit âgé que de dix-neuf ans, c'est
léjà ce qu'on appelle en argot de police « un
cheval de retour ».

Zulpha a été écroué à Mazas hier soir.
Le XIXe Siècle dit ce matin que M. Portalis

i reçu hier une nouvelle lettre anonyme
signée des initiales E. Ali...) qui débute
linsi :

Paris, vendredi.
Monsieur,

Mes prophéties se sont réalisées, vous n'a-
yez que ce que vous avez mérité. Je vous ai
fait prévenir à temps et vous n'avez tenu au-
sun compte de mes avis, tant pis pour vous.
Je vous répète encore que si vous ne cessez
pas votre campa3110 contre un haut person-
nage qui n'a eu aucun tort envers vous, vous
aurez encore de mes nouvelles et malheur à

vous, alors !

Vos collègues et copains Rochefol-t, Laurent
et C'e, peuvent profiter de cet avertissement,
eux aussil

Un fou.— Un homme d'une quarantaine
d'années, vêtu d'un pantalon gris perle,
d'un veston de même couleur et chaussé de
pantoufles vertes, prenait, hier, une voi-
ture à ia station de ia rue Gay-Lussac et se
faisait conduire à l'Opéra.

Arrivé au but de sa course, il descendit
et déclara qu'étant en tenue de cérémonie,
il allait en profiter pour aller à Notre-Dame
présenter ses respects à Dieu, dont il était
le représentantsur la terre.

Le cocher, comprenant qu'il avait affaire
à un aliéné, n'entreprit pas de contrarier >

son client; il le conduisit au poste de la rue
de Choiseul, où il le laissa entre les mains 1

des gardiens de la paix. t

Quand le commissaire de police vint pour
l'interroger, l'aliéné lui intima l'ordre de
l'aire éteindre tous les becs de gaz, afin qu'il
pût apparaître dans toute sa splendeur et
l'éclat radieux de sa majesté.

On est parvenu à déterminer l'identité de
ce malheureux; c'est un nommé L..., sujet
Hclge, demeurant rue des Feuillantines.

DÉPARTEMENTS& ÉTRANGER

NÎMES, 11 novembre. — Après interroga-
toire devant la chambre des mises en accu-
sation, M. Allen, conseiller général de l'Hé-
rault, a été arrêté hier comme prévenu de
complicité dans l'affaire -le l'émission de
faux billets de Banque, dont les auteurs
principaux ont été arrêtés à Nîmes en mai
dernier.

L'instruction a été reprise, et l'affaire
viendra devant les assises au mois de fé-
vrier 1888.

LONDRES, 12 novembre.—Le vapeur City
of Newcastle, parti de Charlestown à des-
tination du Havre, est arrivé Queenstown
avec sa cargaison de coton en feu.

Le navire va être submergé.

CORINTHE, Il novembre. — M. Bonneau,
directeur des travaux de l'isthme do Corin-
the, est décédé.

Certes, nous étions convaincus de l'immense
retentissement que produirait la grande pu-
blication militaire La Guerre S Mais l'émo-
tion dépasse toutes nos prévisions, et la réus-
site toutes nos espérances ! C'est avec une
vive satisfaction que nous constatons que ja-
mais succès plus considérable et plus spon-
tané n'a été atteint. Cette œuvre unique est
partout enlevée : dans la famille et dans i 'ate-
lier, à la ville comme dans le plus petit ha-

meau, partout en un mot cette grande publi-
cation nationale devient la lecture patriotique

i
et réconfortantedu foyer. Devant cet enthou-
siasme général, peut-on douter du grand ré-
veil national et militaire de la France entière ?

Il manquait certainement,auxdésirs légitimes
de la population, une œuvre populaire mili-
taire, mettant à la portée de tous, en même
temps que le résultat de dix-sept années de
labeurs et d'efforts incessants pour la recons-
titution de nos forces nationales, les ressour-
ces de l'aimée allemande et des autres na-
Lions. l,a Gsaerrc, par M. H. Barthélémy, a

comblé cette regrettable lacune !

Aujourd'hui, grâce à Ct) travail, tous les cn-
fants du pays ont entre les mains l'œuvre utils
et patriotique qui démontre la puissance mili-

* taire de ia France et inspire à chacun <. espoir

, et confiance»..
Nous recommandons pai-i,:cuhcrcmcnt; t).

t,"
troisième livraison qui parait, aujourd Juii e

qui renferme la première des primes gratuite?
* annoncées par les cdiLcurs. Cette splo..d.d<

prime aquarelle représente, d'âpres le tubleai
e de de rsenvmo (musée du Luxembourg) ui
" énisido célèbre et émouvant du combat di

> Bouriiet. Nos lecteurs trouveront partout pou
t 10 cent cette troisième livraison avec sa ma

gniflque prime gratuite. (Voir aux Annonces.

Aveugle. par René de Pongest, a paru hier, :

et le premier tirage à cinq mille qu'en a fait la
maison E. Dentu permet à peine de satisfaire
aux demandes les plus pressantes, tant ce der-
nier romau de notre collaborateur s'annonce
comme un grand et légitime succès.

Profitons de l'occasion pourdire que YArai-
gnée rouge, du même auteur, mise en vente il
y a un mois, en est déjà à son neuvième mille.

ÉCHOS DE PARTOUT

—
^ ^

(j
Le grand-ducAlexis est parti jeudi soir, e

avec sa suite, pour Cologne. L'ambassadeur j
de Russie et une vingtaine de personnes ap-
partenant à la colonie russe étaient venus c
le saluer à la gare. s.-.

^

(•

Dans sa séance d'hier, l'Académie des
inscriptions et belles-lettres a procédé aux «
élections en remplacement de MM. Benoist
et Desnoyers,décédés.

M. Anatolede Barthélémy a été élu à une g
très grande majorité, comme membre titu- id

laire, en remplacement de M. Benoist. d
Le nouvel élu a pris place dans le monde 1

savant comme antiquaireet critique expéri-
menté. On lui doit de beaux travaux sur
les monuments de la Bretagne, la géogra- 1
phie des Gaules et l'art héraldique. 1

M. Célestin Port a été élu membre libre,
en remplacement de M. Desnoyers.

Ce savant, qui est bibliothécaire de la ]
ville d'Angers, a obtenu le grand prix Go- j,
bert de l'Académie des inscriptions et belles- j C

lettres,pour son Dictionnaire historique du
{département de Maine-et-Loire. On lui
(doit aussi des ouvrages sur les archives de

ce département et de l'hôpital Saint-Jean, ^

d'Angers.
M. Port était depuis longtemps corres-

pondant de l'Académie.
***

Le premier festival international, donné
hier, de quatre heures à six heures, au Pa-
lais de l'Industrie, a obtenu le plus grand
succès.

On sait qu'il s'agissait d'exécuter de la
musique russe, avec choeurs et soli chanté
par une dameappartenantà la haute société
russe. L'hymne national russe a été bril-
lamment exécuté, aux applaudissements de
l'assistance.

On remarquait, au milieu de la colonie
russe, plusieurs personnes portant le cos
tume national. L'ambassadeur de Russie j

s'est fait excuser à la dernière heure, mais
au premier rang on remarquait la présence
de Mme de Mohrenheim.

Le personnel de l'ambassade était repré- j

sente par le prince Troubetkoï. j

***
Les banquets :
Ce soir, à l'hôtel de la Marine, aura lieu

le dîner Celtique, sous la présidence de
M. Ernest Renan,

Au Grand-Hôtel, grand banquet des
chambres syndicales, sous la présidence de
M. Muzet,

.*.....
C'était hier la Saint-Martinet nous jouis-

sons, en effet, d'un temps très doux.
L'été de la Saint-Martin porte en chaque

pays un nom différent. Sur le Rhin, on l'ap-
pelle l'été de tous les Saints.

En Lombardie, où c'est, en général, une
des époques les plus agréables de l'année,
on l'appelle l'été de la Sainte-Thérèse.

Dans l'Amérique méridionale, où cet été
tombe à la mi-décembre, on l'appelle l'été
indien. Les Suédois le nomment l'été de
Sainte-Brigitte; les Tchèques, l'été de Saint-
Wenceslas; les Flamands, l'été de Saint-
Michel; les Anglais, l'été du petit Saint-Luc;
les Polonais, l'été de la bonne femme.

Dans les pays du Nord, le 1er novembre
est généralement beau, et on le qualifie de
repos de tous les Saints.

Les Westphaliens disaient que l'été de la
Toussaintdure trois heures, trois jours ou
trois semaines.

NÉCROLOGIE
Les obsèques du général de division,

jointe de Courcy, ancien commandant en
;hef du corps expéditionnaire du Tonkin,
,rand-offieierde la Légion d'honneur, ont
m lieu aujourd'hui à midi, à l'église Saint-
Augustin.

Le corps du général avait été mis en bière
hier, dans la journée, en présence de toute
la famille réunie. Ce matin, à dix heures et
demie, le cercueil a été descendu des appar-
tements de l'hôtel mortuaire, 31, rue d'As-
torg, et placé en chapelle ardente dans le
jardin de l'hôtel. Sur le cercueil l'habit et
i'épée du général. Deux trophées de dra
peaux étaient placés sur les tentures exté-
rieures, lesquelles étaient surmontées des
armoiries de la famille de Courcy.

Des mesures d'ordre de police avaient été
prises en vue de la foule; aussi, dès dix

meures, plusieurs escouades de gardiens,
commandées par l'officier de paix de l'ar-
rondissement, maintenaient le public aux
abords de l'église et de la maison mor- j

Le portail de l'église Saint-Augustin,|

ainsi que tout l'intérieur de la nef, étaient
complètement tendus de draperieset ornés
de trophées de drapeauxet d'armoiries.

A midi précis, la levée du corps est faite;
tambourset clairons battent au champ, le,
musiques jouent la Marche funèbre de
Chopin.

Le cortège se met en marche en passant
par les rues d'Astorg, Roquépine,boulevard
ùlalesherbeset place Saint-Augustin.

Voici l'ordre du cortège : escouades de
gardiens commandés par un officier de paix,

,es 7A°, 10;::0 et 129e régiments d mianter.e,
deux batteries du 2âe d'artillerie, daux es-
cadrons du 6e cuirassiers.

Ces troupes étaient commandées par leci

généraux Delfis et Jamais.
La voiture du clergé, le corbillard à dôme

surmonté de cinq panaches.
Les cordons du poêle étaient tenus par

les généraux Saussier, gouverneur de Paris,
Wolf, Schmith, marquis de Galliffet, mar-
quis de la Jaille, baron Berge. Un maître
des cérémonies portait le coussin d'honneur:

j le cheval de bataille du général défunt, re-
! couvert d'un voile noir étoilé, était conduit

par deux ordonnances.
Le lieutenant-colonel Fayet, représentant

ie président de la. République; le général
Perron, ministre de la guerre, entoure de

~

son état-major; les représentants du mi-
nistre

•
e la marine; l'état-major du gou-

verneur de Paris.
f .La famille éLait représentée par le fils du

aénéral, sous-lieutenant au 1 dragons,
MM. le vicomte de Courcy, le marquis de

Nadadiac, le duc de Feltre, le comte de

Goyon et le baron Scguicr.
Plusieurs généraux Commandants t1e

corps d'armées, généraux de division et de

brigade, des officiers supérieurs de l'armée
de Paris et les invités civils.

Le cortège entrait dans FégUse à midi

rïngt, dix minute. après l'office divin com-nençait.
La messe a été dite par le premier vicaire,

-t la maîtrise de la paroisse a exécuté, avec
accompagnement d'orgue, plusieurs mor-
:eaux sacrés,

L'absoute a été donnée par M. rabbé
3risset, curé de Saint-Augustin.

A l'issue de la cérémonie, le cercueil a été
placé sur un catafalque sous le porche de
,'église.

Trois discours ont été prononcés par M.
le ministre de la guerre, le général Wolff,
doyen des commandants de corps d'armée
at par le général Saussier, gouverneur de
Paris.

Le cercueil a été déposé ensuite dans les
caveaux de l'église. L'inhumation définitive
sera faite ultérieurement à Korn-er-Ouet
(Morbihan), dans le caveau de famille où
reposent Mme la comtesse de Courcy et les
deux filles du général.

A dix heures, ce matin, ont eu lieu à l'é-
glise de la Madeleine, les obsèquesde M. Ju-
les Lacroix, membre de la Société des gens
le lettres, auteur dramatique, officier de la
Légion d'honneur.

On annonce la mort de M. le comte de
Deservillers,un des chefs du parti roya-
liste dans le Loiret et le Loir-et-Cher.

Nous apprenons la mort de M. Charles,
Fontaine, officier de la Légion d'honneur,
ancien chef-adjointde la police municipale.

Avant-hier, à trois heures, M. Fontaine a
été frappé, dans son bureau, d'une attaque
d'apoplexie. Porté à son domicile, 33, ave-
nue Duquesne, il a succombé au bout d'une
demi-heure.

Ses obsèques ont eu lieu aujourd'hui, à
midi, en l'église Saint-François-Xavier.

THEATRES

Ce soir samedi, à la Coli-iédie-Frânaise
100e représentation de Fvancillon.

ë*:i<-,,*

Ce soir également, au théâtre de BelJevi11e,
première représentation du P'Ût père Nicoud,
drame en cinq actes et six tableaux, de M.
Lucien-Victor Meunier, pour les représenta-
tions de M. Taillade.

Lever du rideau à huit heures un quart.

; * *
Voici les matinées qui auront lieu demain j

dimanche :

| Comédie-Française.—Souvent homme varie,
les Fourchambault.

< Opéra-Comique. - Carmen, tes Noces de >

Jeannette.
Odéon. — Le ?Wj;or, l'Honneur et FArgent,

•

j Variétés.—Le Père de la débutante, le Mal- '

ire d'école.
\ Palais-Royal. —

Durand et Durand.
' Gymnase,Vaudeville,Ambigu, Folies-Drama-
j tiques, Renaissance,Nouveautés, Cluny, Déja-
: zet, Menus-Plaisirs,mêmes spectacles que le
soir. -..-ni! Cirque-d'Hiver, Nouveau-Cirque

,
rernando.

représentationséquestres.
i Alcazar d'Hiver, spectacle concert.

Jardin-d'Hiver, spectaclevarié.
| Musée Gré vin. — Incendie de l'Opéra-Comi-

! ; que. Panorama Détaillé. Cabinet fantastique.

, ; Concert des Tziganes.

: CJJATELET. — CONCERT C'OLONNR :

Pairie! ouverture dramatique.. 13t.
Stances de -safjl%o.. Gounod.

; par Mme Krauss.
. i Première audition du Paradis
\!. et la Péri R.Schuma>m

i poème tiré de Lalla Rookh,
"

; de Th. Moor, et traduit par
M. V. Wilder. — MmesKrauss,

1 1 Agussol, Delorm, Durand-Ul-
bach, Baldo ; MM. Vergnet,Jé-

; :
rôme, Dimitri.

: ' L'orchestre sera dirigé par M. Colonne.

1 CIRQUE DES CHAMPS-ELYSEES.
•—

CONCERT
l LAMOUREUX:

Symphonie italienne,..., Mendc1sso1m
S Fragment du ballet de Promê-

ihée Beethoven.
Fragments symphoniques de

Manfred. R.ScIiumanii
Espana, rapsodie pour orchestre E. Chabrier.

' Le Rouet d'Omphale.. Saint-Saëns.
I Ouverture de Tannhause.,...... Wagner.
t L'orchestre sera dirigé par M. Lamoureux.

***
C'est après-demain lundi que doivent avoii

3 lieu les reprises du Voyage d'agrément et dt1

e Chapeau d'an horloger au Vaudeville.

La première représentation du Club de.
' Pannés, au Palais-Royal, est annoncée pou:
e mercredi.
t Il n'y aura donc plus que quatre repris cri

tations de Tricoche et Cacolet.
: .*.
3 La nouvelle pièce de MM. Verne, Busnacii e

IMaurens, Mathias Sandorf, qui devait passeï
ia semaine prochaine à l'Ambigu, est retardes
de huit jours. Elle ne sera pas donnée avan

S le jeudi 'M courant.
***

X ^M. Rochard va mettre à profit ce délai pou
compléter un effet de mise en scène très eu
rieux au tableau ^ du Torrent de Bucco, qu

l, termine le Pl-ermiei> acte. L eau naturelle v
II remplacer les toiles peintes qui devaient tigu
15 i er le torrent.

Voilà une occasion d utiliser le grand se

j; cours.
Î.U I

***
le Une dépêche de Lisbonne annonce le bril

iant succès de M. Talazac dans les Huguenote
it La romance du premier acte et le duo d

°s
quatrième ont été particulièrement goûtés

| Les ovations et les rappels n'ont pas manqu
le à l'artiste français.

Une autre dépêche signale la complète rèus-
3' site d'Ali-Baba, la nouvelle opérette de M. Le
s_ cocq, au théâtre de l'Alhambra, de Bruxelle,

Le sujet a été emprunté par MM. Albei
îo i Vanloo et William Busnach au conte des Mil

et une Nuits.
,e La scène de la caverne des voleurs, le balle

le duo bouffe de la transfiguration de Cassin
la chanson de Fatma, les deux iinales, oi

,
surtout été applaudis du public bruxellois,

i L'interprétation, confiés à Mmes bimon-Gi
rard, Duparc, MM. Simon-Max, Dechesne,Mes

-e macker, est excellente. La mise en scène
r: nés somptueuse.
j_ En somme, Ali-Baba va renouveler a i ^
lit Ihanibra les fructueuses soirées de la Fille c

madame Angot, qui, comme on sait, tut d s

nt J bord représentée à Bruxelles.
Jennius.

M. Montardouinvite tous les compositeurs

ira n c"ûs à lui envoyer à l'Ecole frauçaise,

•ue de Charras, d'ici au ieudi 17 novembre,
les symphonies, suites d'orchestre, ouver-

tures, etc., de leur composition, avec la grande
partition et la partition au piano ou réduite.

Le deuxième concert du Chateau-d Eau ama
lieu le S7 novembre...

,
M Montardou prévient les artistes violo-

nistes qu'il y aura un concours de premiers j

violons, le mercredi 16 novembre, a neuf heu- I

res du matin, à l'Ecole fraIH;aisc, h, rue Chai - !11

ras.Se faire inscrire au seex étarïa(

tous ks jours, de neuf heures à six hOUNSioo

Encore du nouveau au Concert-Parisien'
e a'soir samedi :

II) Débuts des sœurs Volka, chanteuses
luettistes, excentriques ;

2° Débuts de Mlle Arkas I)Ielma; excentriclwtes musicales; •
3° The Ladys of Brass'ris, pochademusical®

par tout le personnel féminin;
h°Les Pioupiousd?Auvergne,nouvelle chan-

son, jar M. Bourgès.

SPORT
Courses à Auteuil

RÉUNION D'AUTOMNE
Huitièmejournée.— Dimanche 13 novembre

Les courses commencerontà 1 hatire '
NOS FAVORIS

Prix de Courbevoie (haies) : Matador-If.
Prix de Chantilly (steeple) : écurie Pinot.
Prix du Trocadéro (steeple) : Kirsch.
Prix des Horizons (steeple): écurie Finot i

Prix de Meulan (haies) : Ænéas..
.....'

Même jour, courses à Bordeaux»...
C'est le 15 novembre la clôture de la saisciJt

des courses plates pour l'exercice de 1887. Il
n'y a plus maintenant en travail à Chantilly
que les chevaux appelés à courir lundi à Vii^
cennes et mardi à Maisons-Laffitta.

***
M. Delam2 rre fera vendre samedi 3 décem-

bre, au Tattersall, neuf poulinières et dix che-
vaux sortant de l'entrainoment. La catalogu'l
est annoncé pour mercredi prochain.

."".
Lundi Ili, courses plates et d'obstacles ù Vïdt

I cennes.
H. de Kerguen.

Fusils flola-nil sans rivaux comme solidité^
1 LloLto VJaild)!!J. portée,élégance, lron marché.
T?neilo riolond Mammerless.nouveau* perffle^
1! Ublib ualdllU. dm)iera modèles elraèe,
Carabines Galand sato«

Revolvers Galand
Cartouches Galand
GALAND, fabt, 13, rue d'Hautevine. Album gratuite

RÉPUBLIQUE ARGENTINE
Nous rappelons à nos lecteurs que, le 15

vembre courant, aura. lieu rémission des obli-i
gations 6 0/0 du Crédit Foncier et Agricole da
Santa-Fé, province de la République Argentines
dont l'intérêt de 30 fr> 24, garanti par le gouverne-i
ment de la province de Santa-Fe, est payable paj?j
trimestres, à Paris, Londres, Anvers etÈâîe.

Ces obligations remboursables à 504 francs, etl
33 ans, et rapportant 6.70 0/0 l'an, peuvent étr«
souscrites dès à présent, au prix de 455 franco
par correspondance,à la Banque Russe et Fran-
çaise, ainsi qu'à la Société Marseillaise de Crédit,
industriel et Commercial et de Dépôts, à Parls ot
à Marseille,de même qu'àNancy, Bordeaux.Epioal
et à l'étranger, aux banques indiquées par les;
annonces.

Sucre frçaisi
LE PRINTEMPS, qui est propriétaire.

comme on le sait de la Sucrerie
Centrale d'Origny-Sainte-BenoUfc ( Aisne) ,i

mettra enVente Lundi prochain 14 novembrele,
SUCRE NOUVEAU (Campagne 87-38f;

A cette occasion, des Boîtes d'Echan-
tillons seront délivrées gratuitement,
aux visiteurs.

IMPUISSANCE
,PERTES SÉMINALE®'

MaladiesSecrètesetfcJPe<*w.6aéris9ii rapide eiduraM?,
Dr J. MERCIER, 33. ChacssM-d'àBUB, PARIS. CODSU¡Ud2.àlJJI,.,,)
Si par correspondance»— Brochur* e<p/. 1fI'.P soos fJMelcf!pe.-"

PILULES ROCHER h SEMiSLMH

BOURSE COMMERCIALE DE PARIS

DU 12 NOVEMBRE

On cote à 2 heures: Disp. Coar. Bec. 4p?em. 4 mtitfi

Farines in m. A9 »» 1.9 « f.9 »» 35 J¡9 71

Blés ..... 9.5 2§ a5 53 25 23 50 2S 90
Seigles!! M 50 U 5) U 50 lh 50 U 79
Avoines"..... 16 75 16 75 1d 75 17- 17

Huile de colza. 57 75 57 7. 58 - 58 ùo 58 oô

Huile de lin..hg 50 h9 50 .1.\) 50 A9 50 h9 oO

Spiritueux..,, hk 50 M 50 J¡!; 75 hh .. ,,,, "..
Sucres......., 39 75 39 87 hQ S5 1.0 37 »» «
Sucres raffinés À05 50 à 106 50. - RouI. do

Spiritueux : !i de mai, A7 2».
Sucres: h do mai, Al 37.

i Marquede Corbsii, 5?. fe. jy

MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT

r-*rtmrr» 10W/J008 \ H k T,
ArgtllUBOanblll're.'Olinê.. iooo/ico9.L.«*.a*8C«» M5 à m .
<wroj>le«£«p»tfnol« 81 •• |a

CIIlomla,\)11tJet S©ateaisa...ll9 81 ,, a 8i 9S
PlalftellMes;io:JtUla....... S lîï J 11

Il 2?i27ï * Il
(i6*

Aifi1ecido* Etatb-uato 5?^? 1? ô»
etîàl&UMID(20cure»! •••••«* £? ? ïî ,2
te«irte>stiBusiiel, IDUlUlfÙ:I." ;00 li

,
E

— -- 1/3 iœp. «• 20 .. * 10 M
FYRTTPNUTÂEJFAIA*J<ATN.TT.AA—.NI sll 653 %7lû

Changes et Monnaies

Fat. j CfeMgw j tapinIffl I Fap181oOUd ^
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS 'MOIli

t X Hollande.,,» £08 % à ?0S % 207 ;4 *287 1\ i $
l

.. % AHanugno!, 123 % îi H2 % l« % « 200123 * t $
5 .. 199 % à 200 ..199 Y* à fOO .. « * M
k

i/ BsrdêloM... 489 .. à '9(1 . •
m •• à 490 .. 01 à M

:: : 85.. * m .. ^.. ^ m .. »} |
0 ..

jl Portai... 21, •• «^7 ..|SS« .. * .. « | §
13li 220 .. à 221 J

.. » ^ » •Il S
,, %iwd.J.wlID.. 138 .. ,\ tàJ ,.ii3b ,»

à i39 •• e* * <*

VALEURS SS NÉGOCIANT A. VUE:

4 «/ÎLSSNDR^A..,»! 55 -8 I* ?5 36 9.5 30 A S8

t .. % New-York,.!54*).. *
11(,

1. ,6is
3

.0 î 1
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. „ • » °;î ,. y " df
DeA i $ ^8vancc8- 4 "
A nM.............un

niois.
^ .. :Cotes Diverses
(Deux heures)

«! T^eraan» onw
a

«1* • '' "" J25 36 ..25 36
M

lit
313ei

M
long l'&ux pou? % '

It.BWWB»
§

| | j|| | |H

- rembouraablei la j
1 , , , %

'tu Bt«W»r »ou»pr«a*rt« • H. L j
Valeurs en Banque à terme

(Deux heures)

— — Dermsr
court

aSl3lo
Ma so

IIf'to, obiigï«<«« •
UMiqueOttomane
obligationsOttom»BM.«.<
ShemlJi® oitoinaiis
"mu ô8 Wo-Ttato.

i
tu Blas

• 580 v.
i*

îanp»yonraall.,,........»»••••••• „ ;
llMMIUi)i s «11 »<» >8*•'*4 **


	1887-11-13 (Numéro 0)

